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idees en Hollande. La premiere, sur les theories republicaines pendant Finsurrection: on voit 

alors d’excellents esprits elaborer un imperium mixtum, un projet de Constitution melant les 

trois principes, le democratique avec les Etats, l’aristocratique avec le Conseil, et le monarchi- 

que avec le prince d’Orange. La seconde replace la philosophie politique de Spinoza dans le 

contexte de la republique des Provinces-Unies. M. Ian Roy (Londres) rappelle qu’il existait 

alors sur le territoire des grands Etats, des villes qui jouissaient de certaine autonomie, et qui 

vivaient comme de petites republiques - oligarchiques, certes - sous Fautorite plus ou moins 

lointaine d’un roi. Ainsi, en Angleterre. Lors de Flnterregne, elles s’entendirent avec le regime 

republicain, au mieux de leurs interets materiels, et surtout religieux. Ce qui entraina une vive 

reaction lors de la Restauration (p. 237). Considere dans son ensemble, ce republicanisme des 

Temps Modernes incluait parfois des desseins politiques opposes. II n’etait pas depourvu 

d’ambiguite, ainsi que le montre la symbolique equivoque des hötels de ville des capitales de 

ces republiques ou quasi-republiques, etudiee par M. Fröschl (Vienne). *11 demeurait cepen- 

dant«, conclut M. Koenigsberger, »que Fesprit republicain se trouvait place au meme rang que 

la liberte, et qu’ensemble ils formaient une tradition politique vivante. Pour l’elite cultivee, le 

republicanisme presentait Fattraction de la respectabilite de l’Antiquite classique. Pour le 

patriciat des villes, il constituait la derniere ligne de defense contre les exigences des 

monarchies absolues centralisees, et contre les interets economiques des allies de ces monar- 

chies, les noblesses terriennes militarisees. Contre des adversaires si puissants, ces republiques 

et quasi-republiques precoces devaient demeurer presque toujours sur la defensive. Deux 

evolutions seraient necessaires, avant qu’elles puissent passer ä Foffensive. La premiere etant 

Fintegration de la democratie dans le republicanisme ... la seconde, Fextension de Fideologie 

et des institutions republicaines sur de grands Etats nationaux ...«

Cet elegant volume, realise avec la collaboration de Mme Elisabeth Müller-Luckner, 

comporte de tres riches bibliographies, ainsi que des index des noms de lieux et de personnes.

Rene Pillorget, Paris

Wirtschaft und Gesellschaft in Berggebieten. Economies et societes de montagne. Fascicule 

double 5/6, Basel (Itinera) 1986, 440 p.

Preparatoire äu Congres International des Sciences Historiques qui se tint ä Berne en 1986, 

Fannee precedente, un colloque reunit a Graz, en Autriche, un certain nombre de specialistes 

de la montagne. En voici le resultat ou, plus exactement, le recueil des communications dont 7 

en allemand, 4 en anglais et 1 en frangais. Elles sont d’inegale longueur, beaucoup riches de 

notes, de references bibliographiques, de cartes, diagrammes et croquis, quelques-unes plus 

expeditives. Le prefacier, le Professeur Markus Mattmüller indique qu’initialement une plus 

vaste zone geographique devait etre couverte mais que Fon a du renoncer ä FAmerique et, de 

fait, les Andes, seules de ce continent, apparaissent une fois, fugitivement et presque pro 

forma. L’ensemble de FEurope montagneuse est, lui-meme, loin d’avoir ete scrute: ni les 

Pyrenees, ni la Norvege, ni le Caucase, ni l’Oural n’ont regu d’attention; les Alpes et, 

principalement, leur secteur suisse, se sont taille la part du lion, avec des annexes plus ou moins 

nourries sur le Massif Central frangais, les Carpathes polonaises et les Balkans. L’ordre 

chronologique a ete retenu, en principe, pour la publication mais sans grande rigueur. Les 

angles d’attaque ont ete varies: Othmar Pickl, en retracant Fevolution de la Styrie et de la 

Carinthie sur une dizaine de siecles (du IXC au XIXe) a donne carrement dans la fresque de 

longue duree; d’autres se sont consacre ä Feconomie prise dans la genese ou dans un 

aboutissement provisoire (ä la fin du XVIIIe siede); le point de vue demographique semble 

avoir polarise la majorite et il emerge meme dans les articles dont ce n’est pas le theme 

principal, il se repercute notamment sur les sondages de mentalite, assez restreints par eux- 

memes ä Fexception de l’etude d’Anselm Zurfluh sur YHomo alpinus (repris d’une precedente 
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communication (en frangais dans la revue de la Societe d’Histoire Economique et Sociale - 

Lausanne, 1985); l’etude de Jon Matthieu et Hansruedi Stauffacher s’affiche ouvertement 

comme sociale, bien qu’elle puisse eclairer aussi les comportements des populations conside- 

rees.

Cet inventaire succinct trahit ipso facto Pune des constatations decevantes que Fon est 

amene souvent ä faire avec ce genre de travaux. On aurait pu tout aussi bien adopter d’autres 

modes de Ventilation: par exemple, en distinguant les textes d’apres Fenvergure des espaces 

pris dans Fobjectif et qui vont de la micro-region (cf. en Savoie) ä la Synthese hardie sur 

toute la chaine alpine (ä partir, toutefois, et, par force, de monographies ponctuelles). 

L’important, c’est de noter la dispersion des centres d’interet qui, jointe ä la diversite 

territoriale (en depit de la reduction ä un morceau de FEurope), empeche la conjonction et le 

dialogue. La medaille a son endroit car la variete dejoue la monotonie et ouvre ä la reflexion 

des pistes multiples. Chaque communication a sa vertu. Pour la commodite, cependant, nous 

commencerons par le rassemblement le plus evident: celui de la demographie montagnarde 

(dans les limites susdites). Nous avons cru y deceler deux choses qu’une expression unique 

permet de conjuguer heureusement: celle de desir refrene. Desir: tendance ä retrouver un 

modele sui generis, applicable dans toute Faire examinee; caracterise grosso modo par les 

traits suivants: faible nuptialite et haute fecondite. Refrene: parce qu’il n’a pas ete possible 

d’en proposer une explication sous-jacente universelle, en particulier par le regime de la 

succession tantot marque par Pindivision et tantöt par la regle du partage. Refrene encore: 

parce que les evolutions ont ete contrastees comportant ici des croissances au XVIIIC siede 

et, surtout, dans la premiere moitie du XIXe siede (grace ä la pomme de terre?) et la des 

declins dans la Haute-Engadine au XVIIL, dans la Carinthie dans la premiere moitie du 

XIXC. II n’est pas jusqu’ä la protoindustrialisation (ou ce que Fon appelle ainsi) qui n’ait eu 

ses rates et ses contre-epreuves negatives: la comparaison des districts de Saanen et de 

FOberhasli dans FOberland bernois, du canton de Glaris et de la Haute-Engadine, dejä citee, 

dans celui des Grisons, met en garde contre tous les automatismes. Parfois, la discordance 

eclate entre deux villages mitoyens.

Nonobstant tout ce qui pourrait encore etre dit sur la demographie, innombrables sont les 

enseignements de ce colloque et les prolongements auxquels ils invitent. Classique: le rappel 

du contröle de fiabilite des sources avec les fantaisies de la consegna piemontaise de 1734 et 

du recensement militaire montenegrin de 1863-64 aux buts eminemment strategiques. Utile 

quoique elementaire apparemment: la rediscussion de la notion de zone pastorale (Hirten­

land) qui est evoquee un peu par tous mais ne re$oit un traitement statistique qu’en 

Montenegro (Michael Palairet) et dans FOberland bernois (Christian Pfister). Probablement 

fecond et indispensable: la description echelonnee suivant Paltitude, dont la paternite est 

reconnue ä A. Zurfluh, qui a ete adoptee par Chr. Pfister (a nouveau) et par Pier Paolo 

Viazzo et Dionigio Albera (les auteurs de la synthese) entre autres, mais qui ne semble pas 

avoir alors encore penetre dans l’etude des Carpathes (dont le scheme directeur est reste 

traditionnel). Presente mais inegalement et souvent par touches fugaces, Finteraction de la 

nature, de la volonte humaine, de Feconomie pastorale et du monde exterieur: eile domine le 

premier expose (Peter Garnsey) qui nous fait remonter ä FAntiquite et conclut en revendi- 

quant la priorite des decisions des individus sur les contraintes physiques en Italie meridio- 

nale; eile ne peut etre escamotee des lors qu’il y a eu echanges avec la plaine (et, parfois, la 

vallee) ou possession d’une voie de passage importante (col assurant la liaison a travers le 

canton de Glaris entre Fltalie, Zürich et le Haut-Rhin), introduction de nouvelles activites 

ou emigration. Intrigante parce que non elucidee la contradiction tres visible entre le concept 

d’une montagne »reservoir d’hommes« et celle d’une montagne presentee comme un pole de 

basse pression (page 208). A l’appui de la premiere acception viendrait evidemment le flux 

des migrants des hauteurs vers le bas: alimente par un croit naturel du ä une plus faible 

mortalite: le differentiel calcule par Christian Pfister laisse dubitatif. Toutefois, le pole de 
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basse pression s’entendrait mieux d’une Situation contemporaine, criante dans les Pyrenees 

ariegeoires et les Alpes du Sud, mais cela n’est pas clairement precise malgre un »towards« qui 

pourrait le suggerer.

La place nous manquera pour detailler les aspects anthropologiques, psychologiques et 

sociaux. Notons, en passant, le camouflet apporte au »bateau« dernierement lance des hautes 

tailles correlees avec une nourriture abondante et un haut niveau d’instruction, par les 

Montenegrins des annees 1900-1910 que la frugalite forcee dans leurs montagnes ingrates 

n’empechait pas d’atteindre, 1,80 m en hauteur, en moyenne. Etudie dans le canton d’Uri, 

Vhomo alpinus d’A. Zurfluh parait presque plus alpin, plus montagnard que nature. Est-ce un 

cas-limite, voire un Idealtypus? Bien interessante est l’etude couplee de la Haute-Engadine et 

du canton de Glaris. Dans les deux cas, la fameuse democratie des »schweizerischen Landsge­

meinden« essuierait un serieux dementi. Plus abrupt dans les Grisons oü Paristocratie locale 

preserva sa domination pendant plus de trois siecles gräce ä un reseau de clienteles. Plus 

marquee autour de Glarus: Passemblee annuelle qui reunit effectivement tous les citoyens leur 

offrait l’occasion de se defouler un jour sur 365 mais pour le reste du temps, les notabilites 

locales, riches, tenaient les Ieviers de commande. La contribution francjaise (Abel Poitrineau) a 

deux objectifs: d’abord, bien souligner le röle joue par les emigrants de la montagne (le Massif 

Central est privilegie) dans le developpement des regions peripheriques, de la France, en 

general; deuxiemement, mettre en furniere une »depression« economique qui aurait frappe 

particulierement les hauts pays ä la fin du XVIIIe siede et qui serait la Version locale et 

aggravee de la fameuse »crise« de PAncien Regime defendue par feu Ernest Labrousse. C’est 

tres nettement le second aspect sur lequel Pauteur a eu ä coeur d’insister. Le lecteur ne le suivra 

pas forcement soit qu’il demeure refractaire aux presupposes de la these, soit qu’il soit sensible 

a la minceur des elements chiffres censes, en Poccurence, la demontrer. Par contre, le premier 

point risque de le retenir davantage par les resonances tres actuelles qu’il lui decouvrira. En 

presentant ses Auvergnats, Marchois, Limousins, etc. ... comme les mercenaires de la 

prosperite fran^aise - il vaudrait mieux en dire les piliers, A. Poitrineau en a fait les Marocains, 

les Algeriens, les Tures, les Negres eboueurs du XVIIIe siede. Toutes les notations invitent au 

parallele: qu’ils aient accepte les travaux durs parce que les autres n’en voulaient pas, qu’ils se 

soient contente de salaires inferieurs parce qu’ils etaient habitues ä vivre de peu, qu’ils se soient 

expatries parce qu’ils n’avaient pas suffisamment de quoi manger dans leur pays et qu’on les 

renvoie chez eux des que Pon n’en a plus besoin: rien n’y manque. Nous ne savons pas si 

Pauteur y a songe mais le rapprochement s’impose. Diablement.

Michel Morineau, Clermont

Roger Chartier, The Cultural Uses of Print in Early Modern France, Princeton/New Jersey 

(Princeton University Press) 1987, IX-354p.

R. C., vor allem als Mitherausgeber der »Histoire de PEdition Franchise« und des dritten 

Bandes (»De la Renaissance aux Lumieres«) der »Histoire de la Vie Privee« auch über die 

Grenzen der Geschichtswissenschaft hinaus bekannt, ist einer der herausragenden Vertreter 

der »Histoire du Livre«, der quantitativ orientierten Buch- und Lesergeschichte in Frankreich, 

die seit den Pionierarbeiten L. Febvres auf eine nunmehr fast 50jährige Tradition zurückblik- 

ken kann. Mit dem vorliegenden Band, einer modifizierten1 und aktualisierten amerikanischen 

Übersetzung des Buches »Lectures et lecteurs dans la France d’Ancien Regime« (Paris, Eds.

1 Der Beitrag »From Texts to Manners. A Concept and its Books: Civilite between Aristocratic 

Distinction and Populär Appropriation« erschien zuerst in deutscher Sprache in: R.Reichardt/ 

E. Schmitt (Hg.), Handbuch politisch-sozialer Grundbegriffe in Frankreich, 1680-1820, München/


